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Le député ittihadi El Amine Tahiri El Bak-
kali a adressé une question orale à la mi-
nistre de l'Economie et des Finances sur
la détérioration des conditions de vie des

Marocains.
Au nom du Groupe socialiste-opposition itti-

hadie, El Amine Tahiri El Bakkali a précisé que les
différents rapports officiels marocains montrent
que les conditions de vie des Marocains se dégra-
dent jour après jour. Cela est dû notamment à la
crise sanitaire du Covid-19 et à la flambée des prix,
notamment des produits alimentaires et des carbu-
rants. 

Et le député socialiste d’ajouter que la situation
de la pauvreté et de la précarité au Maroc est reve-
nue aux niveaux de 2014, ce qui a entraîné une di-
minution des dépenses alimentaires des ménages
pauvres et moyennes, une baisse de leur niveau de
vie et, partant, une augmentation des disparités so-
ciales et une hausse du taux de pauvreté au niveau
national, notamment dans le monde rural et mon-
tagnard.

Pour cette raison, le député socialiste a inter-
pellé la ministre sur les mesures concrètes de pro-
tection des personnes vulnérables et des classes
moyennes contre les répercussions de la hausse des
prix, notamment des produits alimentaires. 

Le député Abdelkader Taher a, pour sa part,
adressé une question orale au ministre de l'Industrie
et du Commerce sur les mesures de soutien au pro-
duit national.

Dans cette question, Abdelkader Taher a pré-
cisé que le gouvernement s'est engagé à plusieurs
reprises à développer et établir une gouvernance
économique nationale efficace, basée sur la trans-
parence, la bonne gouvernance, l'efficacité, l'amé-
lioration du climat des affaires, la lutte contre la
spéculation et le monopole, et tout ce qui nuirait à
l'économie nationale, en adoptant un ensemble de
mesures à même de promouvoir le produit natio-
nal.

Le député socialiste a ajouté que cela nécessite
l'intervention du gouvernement, en mettant en
œuvre des mesures incitatives, dans le but d'aug-
menter le nombre de producteurs et d'exportateurs
des produits nationaux, couvrir l’ensemble du ter-
ritoire national dans le cadre de l’application du
principe de la justice spatiale, renforcer la compé-
titivité des produits nationaux et l'amélioration de

sa qualité, œuvrer à sa protection, et mettre en place
des mesures douanières et fiscales efficaces.

De son côté, Aïcha El Gourgi, membre du
Groupe socialiste, a adressé une question orale au
ministre de l'Inclusion économique, de la Petite en-
treprise, de l'Emploi et des Compétences sur le res-
pect du principe de l'égalité des sexes dans le
programme Awrach. 

La parlementaire de l’USFP a précisé que mal-
gré tous les efforts déployés par notre pays au ni-
veau de la consécration du principe d'égalité entre
les femmes et les hommes, la réalité est qu'il existe
toujours une discrimination fondée sur le genre

dans l'accès aux droits et aux programmes sociaux.
En ce sens, Aïcha El Gourgi a interpellé le mi-

nistre sur le nombre des jeunes Marocaines qui bé-
néficient du programme Awrach par rapport aux
hommes.

Pour sa part, le député Mohamed Mellal a posé
une question orale au ministre du Tourisme, de
l'Artisanat et de l'Economie sociale et solidaire sur
la stratégie du gouvernement pour investir l'exploit
historique de l'équipe nationale lors de la Coupe du
monde Qatar 2022, et ce en vue de promouvoir  le
tourisme, la culture et le sport dans notre pays.

Mourad Tabet

Le Groupe socialiste-opposition 
ittihadie interpelle le gouvernement

El Amine Tahiri El Bakkali met en garde contre la détérioration des conditions de vie des Marocains
Abdelkader Taher appelle l’Exécutif à prendre les mesures de soutien au produit national

Aïcha El Gourgi soutient qu'il existe toujours une discrimination fondée sur 
le sexe dans l'accès aux droits et aux programmes sociaux

Mohamed Mellal s’interroge sur la stratégie gouvernementale pour investir l'exploit 
historique de l'équipe nationale en vue de promouvoir  le tourisme, la culture et le sport 

LIBÉRATION JEUDI 18 MAI 20232
Ac

tu
al

ité
page 2.qxp_Mise en page 1  17/05/2023  13:37  Page1



L'Algérie sera-t-elle un pro-
ducteur d'énergie de pre-
mier plan en Afrique dans
les années qui viennent ?

« Oui », à en croire les rédacteurs
du rapport intitulé « Situation du
secteur énergétique africain 2003 ».
Selon ce document, l’Algérie de-
vrait être en tête des flux de gaz et
de GNL (gaz naturel liquéfié) afri-
cains à court terme, à côté du Ni-
geria et de l'Egypte. Elle représente
également - à côté du Nigeria, de la
Libye, et de l’Angola – l’un des
principaux moteurs de l'approvi-
sionnement en liquides au cours de
la décennie. La production algé-
rienne de pétrole brut et de
condensats devrait rester stable à
environ 1,2 million de baril par jour
sur le premier trimestre de l’année
en cours, tandis que celle de l'An-
gola devrait légèrement baisser de
1,13 million de b/j en 2022 à envi-
ron 1,1 million de b/j en 2023.

Des prévisions et rien 
n’est moins sûr

Selon la même source, les opé-
rations d’exploration et les décou-
vertes réalisées en Algérie «
porteront la production du pays à
un niveau très élevé » dans les pro-
chaines années. A ce propos, le rap-
port en question indique que
l’Algérie, l’Egypte mais aussi les
pays de l’Afrique de l’Ouest vont
représenter 85% et plus de la pro-

duction gazière en Afrique durant
l’année en cours, estimée à environ
268 milliards de mètres cubes. « Le
pays représente une proportion de
60% de la totalité des exportations
africaines en gaz », indique la même
source.

Que peut-on dire de ces prévi-
sions ? « Il s’agit bien d’estimations
qui peuvent se réaliser ou l’inverse.
Autrement dit, il s’agit d’hypo-
thèses et de probabilités en suspen-
sion qu’il faut prendre avec
certaines réserves puisque les chif-
fres en question n’émanent pas de
sources impartiales », nous a ré-
pondu Abdellah Rami, chercheur
au Centre marocain des sciences
sociales, Université Hassan II (Ca-
sablanca). Et d’expliquer : « Sou-
vent, des informations sont
divulguées dans l’objectif  d’orien-
ter l’opinion publique nationale
vers un sens comme vers un autre.
En effet, toute lecture de ces pré-
visions doit être intégrée dans le
contexte actuel marqué par le
conflit de puissance entre le Maroc
et l’Algérie. Et certaines informa-
tions sont orientées à des fins pu-
rement propagandistes. Ces
prévisions peuvent aussi être une
sorte de matraquage  médiatique
envers les investisseurs et les bail-
leurs de fonds. D’autant que les
prévisions ne restent pas stables et
peuvent changer de temps à autre
». 

Une évaluation que partagent

les journalistes du site algérien Ob-
servAlgérie.com qui rapportent
qu’actuellement « les prix du pé-
trole et du gaz connaissent un recul
important» et que cette situation
impose au gouvernement algérien
de revoir sa politique budgétaire
même si, pour l'instant, la référence
du prix du pétrole pour la loi de Fi-
nances 2023 est de 60 $. Selon eux,
« le recul des prix imposera au gou-
vernement d'appliquer une nou-
velle fois une politique d'austérité
qui touchera les dépenses pu-
bliques. Il faut s'attendre à une loi
de Finances 2024 moins volonta-
riste. Cette austérité touchera éga-
lement les investissements qui
devraient être mieux contrôlés en
donnant la priorité à certains pro-
jets aux dépens d'autres ».

Pour ces journalistes, «ce qui
est sûr, c'est que le gouvernement
sera sous pression pour garantir les
équilibres budgétaires. Le budget
de l’État sera impacté et le pouvoir
d’achat des Algériens également.
Encore une fois, le gouvernement
est devant une réalité : sans une
économie diversifiée, l'Algérie est
otage des marchés pétroliers ».

Où va l’Algérie ? 

Les recettes en devises géné-
rées par le rebond des prix de
l'énergie après la pandémie et la
guerre en mer Noire ne vont-elles

pas contribuer à rétablir les équi-
libres de forces dans la région, no-
tamment entre Rabat et Alger ?  «
Certes, le pétrole et le gaz demeu-
rent les moteurs de l'économie al-
gérienne. Il est vrai que le secteur
des énergies incarne environ un
cinquième du PIB. Mais, cette
manne financière reste une arme
à double tranchant. En effet,
Alger ne dispose pas d’une straté-
gie claire de développement et les
détenteurs du pouvoir dans ce
pays n’ont qu’une seule bataille,
celle de la légitimité et non celle
du développement », nous a expli-
qué notre interlocuteur. Et de
poursuivre : « Aujourd’hui, le pré-
sident algérien n’a jamais effectué
une seule visite à l’intérieur du
pays. Tous ses déplacements ont
été effectués à l’étranger et les
dossiers traités par le président
ont été en majorité des affaires in-
ternationales ou régionales. Quant
au potentiel financier du pays, il
est souvent dépensé dans des
aides extérieures et dans sa guerre
médiatique et diplomatique
contre le Maroc. Autrement dit,
les recettes générées par l’envolée
des prix des carburantes sont dé-
pensées dans des batailles exté-
rieurs et sans être exploitées dans
un programme ou une stratégie
de développement, à même d’af-
franchir Alger de sa dépendance

à l’égard des carburants. En fait,
l’Algérie et la Lybie restent les
deux pays pétroliers qui ont du
mal à mettre en place un plan en-
visageant l’après-pétrole comme
c’était le cas pour plusieurs pays
(Arabie Saoudite, Émirats arabes
unis et Iran). Nous assistons donc
à une vraie dilapidation  des res-
sources de l’Etat. A noter, cepen-
dant, que l’ensemble de ces
actions a pour objet d’acquérir
une légitimité auprès de l’opinion
publique algérienne ».  

Abdellah Rami considère, par
ailleurs, que la vraie question qui
se pose, est celle de savoir où va
le régime algérien. « Nombreux
sont les stratèges  qui se deman-
dent aujourd’hui qui va remplacer
le président algérien Abdelmadjid
Tebboune et le chef  d'État-Major
de l'Armée nationale populaire,
Saïd Chengriha qui peuvent quit-
ter le pouvoir à tout moment, du
fait d’une maladie ou d’un décès,
d’autant que les deux hommes
sont très âgés et que le pays ne dis-
pose pas d’alternatives ou plutôt
d’un système de circulation du
pouvoir », a-t-il analysé. Et de sou-
ligner : « Alger est dans une vraie
impasse. Le contexte politique et
social est profondément plombé
et rien n’augure d’un changement
important et radical ».   

Hassan Bentaleb 

Quel crédit accorder aux prévisions faisant du pays un producteur d’énergie de premier plan ?

Question cruciale cependant
Où va l’Algérie ?
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Les meilleures pratiques et ex-
périences en matière de pro-
tection des victimes de traite

des êtres humains et de prévention
contre ce crime ont été au centre
d’une table ronde, organisée mardi
à Rabat.

Cette rencontre de trois jours
s'inscrit dans le cadre d'une série de
tables rondes organisées par l'Orga-
nisation internationale pour les mi-
grations (OIM) en partenariat avec
les commissions nationales de lutte
contre la traite des êtres humains au
Maroc, en Égypte et en Tunisie, et
ce, en coordination avec le Comité
national de coordination pour la
lutte et la prévention de l'immigra-
tion clandestine et de la traite des
êtres humains de l’Egypte et avec le
soutien financier de l'Union euro-
péenne (UE).

S'exprimant à l'ouverture de
cette rencontre, le directeur des af-
faires pénales et des grâces au mi-
nistère de la Justice, Hicham Mellati,
a indiqué que cette table ronde in-
tervient quelques semaines après
l'adoption par le Royaume du Plan
national de lutte et de prévention
contre la traite des êtres humains
2023-2030 et du Plan d'action stra-
tégique national de mise en œuvre
pour 2023-2026, qui définit une vi-
sion unifiée ainsi qu’une feuille de
route pour la lutte et la prévention

de la traite des êtres humains, à tra-
vers la détermination des priorités
stratégiques et des mesures pour
leur mise en œuvre selon une ap-
proche participative et intégrée.

Cette table ronde a pour but
d’échanger les expériences et
bonnes pratiques entre les commis-
sions nationales au niveau de
l'Afrique du Nord, a-t-il ajouté, plai-
dant pour la création d'un réseau ré-
gional arabe regroupant ces
commissions nationales en vue de
mettre en place une stratégie d'ac-
tion unifiée au profit des victimes de
la traite des êtres humains, à la lu-
mière des mutations et des défis que
connaît la région.

De son côté, la représentante de
la délégation de l’UE au Maroc, Isa-
belle Wahedova, a mis en exergue le
soutien apporté par l’UE au
Royaume, à travers le financement
de différentes actions en vue de ren-
forcer les capacités des autorités
pour la prévention et la lutte contre
la traite des êtres humains. 

"L’UE, en tant que bailleur ma-
jeur d’aide au développement,
œuvre à soutenir la formation des
acteurs étatiques et associatifs dans
une meilleure appréhension de la
traite et ses déclinaisons sur le ter-
rain, notamment en matière d’iden-
tification des victimes", a-t-elle
expliqué. 

Grâce à un dialogue ouvert et
constructif, nous pouvons identifier
les meilleures pratiques, les défis et
les opportunités dans nos efforts de
lutte contre la traite des êtres hu-
mains, a soutenu, pour sa part, la
cheffe de mission de l'OIM Maroc,
Laura Palatini, saluant l’adoption du
Plan national de lutte et de préven-
tion contre la traite des êtres hu-
mains 2023-2030, "une avancée
concrète qui permettra aux acteurs
institutionnels, aux organisations de
la société civile et aux organisations
internationales de s'unir dans une
même direction pour lutter contre
ce crime". 

Cette table ronde, marquée par
la présence de nombreux experts,
s’intéressera notamment au rôle de
la Commission nationale chargée de
la coordination des mesures de lutte
et de prévention contre la traite des
êtres humains et celui de l’Instance
nationale de lutte contre la traite des
personnes en Tunisie. 

Un aperçu des mesures et po-
litiques de protection au niveau
national au profit des victimes
potentielles de la traite des êtres
humains sera également au menu
de cette rencontre, outre la pré-
sentation des mécanismes
d'orientation, des services de pro-
tection et d'assistance disponibles
pour ces victimes.

Les expériences en matière de protection des victimes de
traite des êtres humains au centre d'une rencontre à Rabat

Un rassemblement a été
organisé, mardi devant
la stèle commémorative

érigée à la Place Mohammed V
à Casablanca, à l'occasion du
20ème anniversaire des attentats

terroristes qui ont visé la capitale
économique le 16 mai 2003.

Organisé par l'Association
marocaine des victimes du ter-
rorisme (AMVT), ce rassemble-
ment a été marqué par la

présence des familles et proches
des victimes, d'acteurs associa-
tifs et culturels, ainsi que des re-
présentants des trois religions
monothéistes.

A cette occasion, Souad

Begdoury El Khammal, prési-
dente de l'AMVT, a souligné,
dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu
de la MAP, l'importance de
commémorer annuellement le
drame de 2003 afin que cela ne
se reproduise plus, notant que le
terrorisme a changé la vie des fa-
milles et proches des victimes.

En plus d'honorer la mé-
moire des victimes, la commé-
moration de ces événements est
aussi une occasion de rappeler
aux citoyens de rester vigilants,
car le terrorisme n’a pas disparu,
a-t-elle soutenu, rappelant les
valeurs et principes marocains
de tolérance et du vivre-ensem-
ble.

Pour sa part, le président de
l’Association "Marocains plu-
riels", Ahmed Ghayet, a rappelé
que le mouvement "Touche pas
à mon pays" (Ma T9ich Bladi),
créé au lendemain des attentats,
a pu rassembler plus d’un mil-
lion de personnes seulement 5
jours après ces actes abjects sur-
venus le 16 mai 2003, précisant
que ce drame doit toujours être

commémoré.
"C’est une mémoire qui doit

être entretenue", a-t-il ajouté,
mettant l'accent sur l'importance
du travail de mémoire auprès
des jeunes pour lutter contre le
terrorisme.

A rappeler que les attentats
terroristes qu'a connus Casa-
blanca, le 16 mai 2003, avaient
coûté la vie à des dizaines de
personnes et blessé plusieurs au-
tres.

L'AMVT a pour vocation de
soutenir et d'assister les victimes
et leurs familles, de diffuser
toutes les informations sur les
victimes, d'organiser des hom-
mages aux victimes du terro-
risme pour qu'ils ne tombent pas
dans l'oubli et de perpétuer leur
mémoire.

Elle vise également à sensi-
biliser l'opinion publique aux
dangers du terrorisme, à consa-
crer la culture de paix, de tolé-
rance et d'ouverture, à
consolider les valeurs de ci-
toyenneté et à lutter contre les
discours faisant l'apologie du
terrorisme et de l'exclusion.

Rassemblement à Casablanca en commémoration
du 20ème anniversaire des attentats du 16 mai

6000 séquestrés sur le
point de fuir les camps
de la misère à Tindouf
Les séquestrés des camps de Tindouf,  dont bon nombre  détient la

nationalité mauritanienne, ont toujours saisi l’occasion de l’organi-
sation des élections dans ce pays pour s’y rendre. C’est ainsi qu’à

l’occasion du 13 mai, jour de scrutin dans ce pays, 6.000 séquestrés, décidés
à fuir l’enfer des camps de Tindouf, se sont rendus en Mauritanie, avec la
ferme intention de ne plus y revenir. 

Dans ce contexte, des médias mauritaniens ont révélé que le polisario
a permis à un certain nombre de séquestrés croupissant dans les camps
de la honte à Tindouf, possédant des documents civils mauritaniens et
inscrits sur les listes électorales de quitter les camps.

La même source a confirmé que le fait que le polisario a permis aux
Sahraouis mauritaniens de quitter les camps et de franchir les frontières
communes entre la localité algérienne de Tindouf  et la province maurita-
nienne de Zouerate, est dû au soutien que l’Algérie attend des candidats
mauritaniens  à ses thèses. 

Mais n’en déplaise à l’Algérie et aux mercenaires du Polisario, un nom-
bre important de ces séquestrés ont saisi   cette occasion pour quitter l'en-
fer des camps  et ne plus y retourner en restant en Mauritanie et en
s’activant à  organiser leur retour tant attendu au Maroc,  selon la même
source.

A.E.K
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Un total de 23.642 enseignants des
établissements scolaires publics ont bé-
néficié du mouvement national de mu-
tation au titre de l'année 2023, a indiqué
un communiqué du ministère de l'Édu-
cation nationale, du Préscolaire et des
Sports.

Les résultats du mouvement de mu-
tation ont été rendus publics sur le site
web du ministère (www.men.gov.ma), a

ajouté le département, précisant que ce
mouvement a profité à 10.970 ensei-
gnants du cycle primaire, 8.242 du se-
condaire collégial et à 4.430 du
secondaire qualifiant. 

La procédure de recours est ouverte
à compter de la date de publication de
ces résultats. Ainsi, les recours devront
être adressés par voie hiérarchique à
l'académie régionale d'éducation et de

formation dans laquelle l'intéressé tra-
vaille, souligne le communiqué, ajoutant
que celle-ci acheminera lesdites de-
mandes en un seul envoi avant le 03 juin
2023 à l'adresse de la Division de déve-
loppement des ressources humaines et
du redéploiement, relevant de la Direc-
tion des ressources humaines et de la
formation des cadres au sein du minis-
tère pour étude et prise de décision.

Dix-huitième anniversaire de l'INDH 

Une troisième phase qui 
capitalise sur l'élément humain

La célébration du 18ème
anniversaire du lance-
ment par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI de

l'Initiative Nationale pour le Dé-
veloppement Humain (INDH)
est une occasion renouvelée de
faire le bilan des acquis de la troi-
sième phase visant à permettre
au capital humain de mettre en
avant son potentiel et à soutenir
les catégories vulnérables.

Au cours de cette phase, les
programmes de l'INDH ont été
orientés vers des domaines d'in-
tervention qualitatifs qui visent
principalement à combler le dé-
ficit en infrastructures et en ser-
vices sociaux de base dans les
espaces territoriaux les moins
équipés, l'accompagnement des
personnes en situation de vulné-
rabilité, l'amélioration des reve-
nus et l'inclusion économique
des jeunes, outre la promotion
du développement humain des
futures générations.

Cette troisième phase bénéfi-
cie d'une enveloppe budgétaire
de 18 milliards de dirhams
(MMDH) pour une période de
cinq ans, qui sera répartie de ma-

nière équilibrée entre les quatre
programmes, les trois premiers
bénéficiant à parts égales de 4
MMDH, tandis que 6 MMDH
seront alloués au programme de
promotion du développement
humain pour les générations à
venir.

Le coup d'envoi de cette troi-
sième phase avait été donné par
SM le Roi Mohammed VI à l'oc-
casion du discours royal célé-
brant le 19ème anniversaire de la
Fête du Trône.

"La question sociale retient
toute Mon attention et M’inter-
pelle vivement à la fois en tant
que Roi et en tant qu’homme",
dit le Souverain, appelant à lan-
cer "la troisième phase de l’Ini-
tiative nationale pour le
Développement humain, en
consolidant ses acquis et en re-
centrant ses programmes sur le
développement du capital hu-
main, la promotion de la condi-
tion des générations montantes,
l’appui aux catégories en situa-
tion difficile, et en lançant une
nouvelle génération d’initiatives
génératrices de revenus et d’em-
plois".

Concernant les détails des 4
programmes, l'axe relatif  au rat-
trapage du déficit en infrastruc-
tures de base œuvre à réduire les
inégalités constatées sur les plans
social et spatial, poursuivre les
efforts dans le développement
des infrastructures, faciliter l'ac-
cès aux services de base au cours
de la première et deuxième
phases.

Le programme consiste, dans
ce cadre, à équiper 24 000 douars
à travers le pays en services de
base, notamment en routes, en
pistes rurales, en ponts, en ap-
provisionnement en eau potable,
en électrification rurale, en plus
de l'éducation et de la santé.

Le volet relatif  à l'accompa-
gnement des catégories vulnéra-
bles met, quant à lui, l'accent sur
la protection de l’enfance et de la
jeunesse, l'appui à l'insertion
socio-économique et l'accompa-
gnement des personnes âgées,
malades et celles aux besoins
spécifiques. Ainsi, l’INDH ac-
compagne les bénéficiaires de ces
programmes dans des centres
spécialisés œuvrant à l'améliora-
tion de la qualité des services

rendus en leur sein pendant la
troisième phase.

De ce point de vue, l’on veille
à faciliter la communication et la
rencontre entre les différents ac-
teurs par la mise en réseau et la
diffusion des règles de bonnes
pratiques à travers trois leviers
qui concernent l'entretien et la
maintenance des bâtiments et
équipements, la gestion optimale
de la capacité d'absorption des
centres, la formation et la garan-
tie du professionnalisme des res-
sources humaines chargées de
l'encadrement.

Le programme d'améliora-
tion des revenus s’emploie à fa-
voriser l'inclusion des jeunes afin
d'améliorer leurs conditions de
vie et celles de leurs familles, en
augmentant les opportunités
d'emploi et en développant les
compétences, et ce, en visant une
adéquation maximale entre les
besoins et les postes d'emploi et
en facilitant leur accès aux res-
sources de financement, en plus
de la création d’un cadre favori-
sant la coordination entre les dif-
férents acteurs, notamment au
niveau régional.

Selon les données de la der-
nière réunion du Comité de pilo-
tage de l’INDH, particulièrement
celles relatives aux résultats du
programme des plateformes jeu-
nesse qui sont en cours de créa-
tion, plus de 100 000 jeunes ont
bénéficié des services de ces pla-
teformes, qui sont au nombre de
99, et ce, dans le cadre de ce troi-
sième programme dans l’ensem-
ble des régions du Royaume.

Les missions les plus impor-
tantes de ces plateformes consis-
tent à accueillir les jeunes et à
faire le suivi de leurs préoccupa-
tions, accompagner les deman-
deurs d'emploi et les porteurs de
projets dans le dessein d'amélio-
rer leurs revenus et de parvenir à
l'inclusion économique de cette
catégorie.

L'INDH ambitionne, à tra-
vers les différents projets du qua-
trième programme de cette

phase portant sur l’impulsion du
capital humain des générations
montantes, à favoriser un accom-
pagnement particulier aux per-
sonnes concernées lors des
étapes cruciales de la vie, en s’in-
téressant à quatre axes, à savoir la
santé et la nutrition maternelle et
infantile, l’enseignement pri-
maire, ainsi que l’épanouisse-
ment et la réussite scolaire.

A cet égard, les chiffres issus
de la dernière réunion du comité
de pilotage indiquent que ce pro-
gramme a réalisé de grands pro-
grès dans la généralisation d'un
enseignement primaire de qualité
en milieu rural, grâce au partena-
riat entre l’INDH et le ministère
de l'Éducation nationale, du Pré-
scolaire et des Sports.

Selon la même source, ce par-
tenariat a permis une augmenta-
tion du taux de scolarisation des
enfants, qui est passé de 47% en
2018 à 73% en 2021, tandis que
l'impact a été tangible dans le
monde rural en passant de 33%
à 62 % au cours de la même pé-
riode. Plus de 137 000 enfants en
ont ainsi bénéficié depuis le lan-
cement de la troisième phase de
l’INDH. 

Grâce à sa longue expérience
de terrain, l’INDH a réussi à se
positionner comme un pôle fé-
dérateur inédit de politiques pu-
bliques, d'initiatives de la société
civile et d'appui aux partenaires
au développement.

Cette combinaison entre la
capacité à conjuguer les efforts,
à innover et à s'engager conjoin-
tement et collectivement dans
des projets de développement
constitue l'essence même de la
force et de la singularité du mo-
dèle que porte l'INDH.

Cet intérêt croissant de l'Ini-
tiative nationale et de tous les ac-
teurs pour le développement du
capital humain, notamment la
jeunesse, implique que cette
frange joue pleinement et plus
que jamais son rôle de force vive
dans la construction d'un Maroc
prospère, ouvert et solidaire.

Mouvement national de mutation des enseignants
23.642 bénéficiaires au titre de l'année 2023 
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Le tourisme international s’est
significativement amélioré
pour retrouver ses niveaux

d’avant la pandémie, a indiqué l'Or-
ganisation mondiale du tourisme.  

Selon les nouvelles données pu-
bliées récemment par l’institution
spécialisée des Nations unies, le re-
dressement rapide du secteur conti-
nue sur sa lancée en 2023.

En effet, «les voyageurs ont été
deux fois plus nombreux au premier
trimestre 2023 que durant la même
période en 2022», a noté l’organisa-
tion chargée de promouvoir et de dé-
velopper un tourisme responsable,
durable et universellement accessible.

D’après son analyse, les arrivées
internationales ont atteint globale-
ment 80% de leur niveau d'avant la
pandémie au titre du premier trimes-
tre 2023, estimant qu'il y a eu 235 mil-
lions de touristes internationaux au

cours des trois premiers mois de
2023. Ce qui est plus du double que
pour la même période en 2022.

Pour l’OMT, les résultats du pre-
mier trimestre 2023 sont conformes
aux scénarios prévisionnels pour l'an-
née, d'après lesquels les arrivées inter-
nationales retrouveront de 80% à
95% de leurs niveaux d'avant la pan-
démie.

Rappelons à ce propos que le
groupe d'experts de l'OMT tablait sur
de solides résultats pendant la haute
saison (mai-août) dans l'hémisphère
Nord, ainsi qu'en témoigne le dernier
indice de confiance de l'OMT. A bien
y regarder, tout porte à croire que « la
performance pendant cette période a
toutes les chances d'être encore meil-
leure qu'en 2022», a en effet déduit
l’organisation internationale.

«Ce début d'année illustre une
fois encore la capacité incomparable
qu'a le tourisme de rebondir. En bien
des endroits, on est proche, voire
même au-dessus des niveaux d'arri-
vées d'avant la pandémie», s’est réjoui
le secrétaire général de l'OMT, Zurab
Pololikashvili.

Ce dernier appelle toutefois à
«rester vigilants face aux défis tels que
l'insécurité géopolitique, les pénuries
de personnel et l'impact potentiel de
la crise du coût de la vie sur le tou-
risme, en veillant à ce que pendant
son redressement, le tourisme soit à
la hauteur de ses responsabilités en
tant que solution à l'urgence clima-
tique et en tant que moteur du déve-
loppement inclusif.»

En effet, comme le rappelle l’ins-

titution spécialisée des Nations unies,
il est important de tenir compte du
fait que « la reprise du tourisme est
aussi soumise à un certain nombre de
défis». 

Sachant que l'inflation élevée et la
hausse des cours du pétrole font aug-
menter les coûts du transport et de
l'hébergement, le groupe d'experts de
l'OMT prévient à ce propos : «La si-
tuation économique demeure le prin-
cipal facteur pesant sur la reprise
efficace du tourisme international en
2023». 

Pour l’OMT, il faut ainsi s’atten-
dre à ce que de plus en plus des tou-
ristes fassent davantage attention au
rapport qualité-prix et voyagent plus
près de chez eux. 

Par ailleurs, fait-elle remarquer,
«l'incertitude provoquée par l'agres-
sion de la Fédération de Russie contre
l'Ukraine et la montée d'autres ten-
sions géopolitiques continuent aussi

de représenter des risques baissiers».
A titre de rappel, «d'après les

données révisées pour 2022, les tou-
ristes internationaux ont été plus de
960 millions l'an dernier, soit les deux
tiers (66%) du volume d'avant la pan-
démie », a indiqué l’OMT qui en dé-
duit que le tourisme continue de
prouver sa résilience.

D’après l’organisation, les re-
cettes du tourisme international sont
reparties à la hausse, franchissant le
cap des 1.000 milliards d'USD en
2022. Elles ont bondi de 50% en va-
leur réelle par rapport à 2021, grâce à
une forte reprise des voyages interna-
tionaux. 

En ce qui concerne les dépenses
des visiteurs internationaux, les don-
nées montrent qu’elles ont atteint
64% de leurs niveaux d'avant la pan-
démie (-36% par rapport à 2019, me-
surées en valeur réelle). 

Alain Bouithy

Le tourisme international en bonne voie pour
retrouver ses niveaux d’avant la pandémie

Surfacturation du paiement en ligne
Le Conseil de la 
concurrence met en garde
contre une pratique "abusive"

Le Conseil de la concurrence
met en garde les entreprises recou-
rant au service de paiement en
ligne de leurs factures via internet,
et qui font supporter la charge de
ce service à leurs clients en sus de
la facture à payer, qualifiant cette
pratique d'"abusive", pouvant faus-
ser le jeu libre de la concurrence
sur les marchés concernés.

"Le Conseil de la concurrence
a relevé que certaines entreprises
opérant dans différents secteurs
d'activités économiques et recou-
rant au service de paiement en
ligne de leurs factures via internet,
font supporter la charge de ce ser-
vice à leurs clients en sus de la fac-
ture à payer, alors qu'elles en tirent
pleinement profit en réduisant si-
gnificativement leurs coûts d'ex-
ploitation et d'investissement liés
au recouvrement de ces factures",
indique mardi le Conseil dans un
communiqué.

Le Conseil de la concurrence
considère que cette pratique "non
justifiée économiquement", est
"abusive" et pourrait fausser "le jeu
libre de la concurrence" sur les
marchés concernés en procurant
des avantages indus à certains opé-
rateurs, leur permettant de renfor-
cer leurs positions sur lesdits
marchés et ce, au détriment des
consommateurs, précise la même
source.

Ainsi, rapporte la MAP, le
Conseil incite ces entreprises à re-
voir leurs pratiques en la matière et
se réserve le droit d'ouvrir des pro-
cédures à l'encontre des entreprises
qui persisteraient dans cette pra-
tique préjudiciable au développe-
ment de la concurrence dans les
marchés numériques de notre éco-
nomie.

En outre, cette pratique qui
obère le pouvoir d'achat des
consommateurs, a pour effet de
freiner et d'entraver le développe-
ment et la croissance de la digitali-
sation de notre économie, et se
situe ainsi en porte-à-faux de la
stratégie nationale pour le dévelop-
pement du digital au Maroc, ajoute
le communiqué.

“La vigilance reste 
toutefois de mise face
aux défis tels que 
l'insécurité 
géopolitique, les 
pénuries de personnel…

Maroc : 4 millions de touristes à fin avril 2023
Quatre millions de touristes ont visité le Maroc au cours des qua-

tre premiers mois de l'année 2023, en hausse de 13% par rapport à
2019, a indiqué, lundi à Rabat, la ministre du Tourisme, de l’Artisanat
et de l’Économie sociale et solidaire, Fatim-Zahra Ammor.

En réponse à une question sur l'offre touristique au Maroc, lors
de la séance hebdomadaire des questions orales à la Chambre des re-
présentants, Mme Ammor a précisé que les recettes touristiques à fin
mars 2023 ont atteint 25 milliards de dirhams (MMDH), en hausse
de 51% comparativement à 2019. Et de noter que 70% des touristes
sont en provenance du marché européen. S'agissant des destinations
les plus sollicitées, 60% des touristes manifestent une préférence pour
les villes de Marrakech et Agadir.

MAP
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MM. Chakib Alj et Mehdi Tazi
ont été réélus, mardi à Casablanca,
président et vice-président général de
la Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), lors de
l’Assemblée générale ordinaire et
élective (AGOE), pour la mandature
2023-2026.

Le binôme a reçu l'aval de 3255
votes, sur 3286 voix exprimées, soit
un taux de 99%, et ce après l'appro-
bation des rapports moral et finan-
cier, par l'Assemblée.

S'exprimant à cette occasion, le
binôme a dévoilé son programme
décliné en 4 axes et placé sous le
signe “Libérer les énergies pour une

croissance durable et inclusive”, rap-
porte la MAP.

Il s'agit de l’amélioration du cli-
mat des affaires, du développement
du capital humain, de l’inclusion éco-
nomique et de la préparation de
l’économie nationale aux enjeux et
défis futurs.

Ils ont également indiqué qu'ils
se focaliseront durant leur mandature
sur le soutien du développement de
la mobilité électrique, en plus d’ac-
compagner les entreprises dans leur
transformation digitale et d’encoura-
ger le développement d’un écosys-
tème Tech dynamique, dans la
perspective de la modernisation de
l’économie nationale.

Par ailleurs, le président de la
CGEM, M. Alj, a souligné que l'As-
semblée constitue un événement
triennal représentant un moment
fort dans la vie de la Confédération,
mettant en avant le rôle de la CGEM
qui, grâce à l'engagement de toutes
ses composantes, bureau, fédéra-
tions, CGEM régions, commissions,
groupe parlementaire et équipes per-
manentes, et à la vision, au leadership
et au travail mené par ses ex-prési-
dents, est aujourd’hui une institution
incontournable, riche de 75 ans d’his-
toire et de réalisations jouant un rôle
moteur pour le développement so-

cioéconomique de notre pays.
Il a, en outre, relevé que tout au

long des trois années passées, la
Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM) a pleine-
ment joué le rôle qui est le sien, et a
confirmé son statut d’institution cré-
dible, citoyenne et soucieuse de l’in-
térêt général.

M. Alj a aussi fait savoir que la
CGEM est actuellement une organi-
sation très entendue et respectée par
les pouvoirs publics, les partenaires
sociaux et les institutions nationales
et internationales avec lesquelles elle
interagit au quotidien, notant que
cette posture sera maintenue, voire
ancrée davantage, lors du 2ème 

mandat.
De son côté, le vice-président gé-

néral de la Confédération, M. Tazi, a
présenté le bilan des réalisations du
mandat 2020-2023 soldé par une “ré-
silience à toute épreuve” dans un
contexte particulier de crise sanitaire.

Dans ce sens, il a rappelé que le
rôle joué par la CGEM lors du man-
dat écoulé, et qui a porté essentielle-
ment sur la gestion de la crise Covid,
des prises de positions claires, fortes
et documentées, citant à titre d'exem-
ple le plan de relance, le livre blanc,
et le rapport du nouveau modèle de
développement.

M. Tazi a aussi fait part de la
concrétisation de projets à impact,

particulièrement la Charte de l'inves-
tissement, outre la modernisation de
la représentativité de l'entreprise et la
facilitation des affaires.

A l’issue de l'AGOE, un message
de fidélité et de loyalisme adressé à
SM le Roi Mohammed VI a été lu
par le conseiller et le vice-président
de la Commission innovation et dé-
veloppement industriel à la CGEM,
Mohamed Reda Lahmini.

L'AGOE s'est déroulée en pré-
sence notamment du ministre de
l'Industrie et du Commerce, Ryad
Mezzour et du ministre de l'Inclusion
économique, de la Petite entreprise,
de l'Emploi et des Compétences,
Younes Sekkouri. 

Un total de 1.588 nouvelles entreprises
ont été créées au niveau de la région de

l'Oriental durant le premier trimestre de l'an-
née en cours (T1-2023), selon l'Office ma-
rocain de la propriété industrielle et
commerciale (OMPIC).

Ces entreprises se répartissent comme
suit : les personnes morales avec 596 entre-
prises et les personnes physiques (992), pré-
cise l'OMPIC dans son tableau de bord
général.

Ainsi, la province de Nador s'est taillé la

part du lion avec 774 nouvelles entreprises,
suivie d'Oujda (404), Berkane (191), Guercif
(66), Driouch (64), Taourirt (63) et Bouarfa
(26), indique-t-on.

Ce tableau de bord fait état d'une domi-
nation du secteur du commerce avec une
part de 47,65%, suivi du bâtiment et travaux
publics (BTP) et activités immobilières
(16,62%), des services divers (13,68%), des
industries (7,73%), des transports (6,96%),
des hôtels et restaurants (6,05%), de l'agri-
culture et pêche (1,22%), des activités finan-

cières (1,22%), et du secteur des technolo-
gies d'information et de communication
(0,66%). Par forme juridique, 63,4% des en-
treprises créées sont des sociétés à respon-
sabilité limitée à associé unique (SARL-AU),
suivies des SARL (36,2%), puis les sociétés
en nom collectif  (SNC) et les sociétés ano-
nymes (SA) respectivement avec une part de
0,2%.

Au niveau national, 24.544 nouvelles en-
treprises ont été créées au T1-2023, dont
16.357 unités (personnes morales) et 8.187

unités (personnes physiques).
Par région, Casablanca-Settat a enregis-

tré la part la plus importante des nouvelles
créations d'entreprises avec 7.156 créations,
devant Tanger-Tétouan-Al Hoceima
(3.690), Rabat-Salé-Kénitra (2.963), Marra-
kech-Safi (2.474) et Fès-Meknès (1.842),
Souss-Massa (1.519), Laâyoune-Sakia El
Hamra (1.129), Béni Mellal-Khénifra (828),
Drâa-Tafilalet (615), Dakhla-Oued Eddahab
(531) et Guelmim-Oued Noun (209), fait sa-
voir l'OMPIC.
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Chakib Alj et Mehdi Tazi réélus à la tête de
la CGEM pour la mandature 2023-2026

Oriental: Plus de 1.580 entreprises 
créées au premier trimestre

      
     

“Le binôme a
reçu l'aval de
3255 votes, sur
3286 voix 
exprimés, soit 
un taux de 99%

La paire USD/MAD s'est renforcée durant la
semaine allant du 8 au 12 mai après un trend bais-
sier entamé depuis mi-mars, s'appréciant de 0,87%
à 10,07, selon Attijari Global Research (AGR).

Cette évolution s’explique principalement par
un effet panier de +0,67% en lien avec l’apprécia-
tion du dollar à l’international conjuguée à un effet
marché positif  de la paire USD/MAD de +0,20%,
fait savoir AGR dans sa récente note "Weekly
MAD Insights - Currencies". Et d'ajouter que les
spreads de liquidité du MAD ont augmenté à
1,80% de +20 points de base.

Selon les estimations d'AGR, ces spreads s’ins-
criraient dans une tendance baissière sur les mois à
venir. Ces derniers seraient soutenus par les trans-
ferts MRE et la bonne tenue des recettes touris-
tiques durant la période estivale.

"La question relative à la dette publique amé-
ricaine est la principale préoccupation des marchés.
Ces inquiétudes semblent profiter au dollar en tant
que valeur refuge", relève AGR. En marge de la
saison estivale, les experts d'AGR recommandent
aux exportateurs de prendre en considération le
scénario d’une légère appréciation du dirham.

Marché des changes : Le dollar repasse au-dessus de la barre des 10 DH
L'actif  net des Organismes de place-

ment collectif  en valeurs mobilières
(OPCVM) s'est établi à 513,3 milliards de
dirhams (MMDH) au 5 mai, en progression
de 0,38% en variation hebdomadaire. 

Selon les statistiques hebdomadaires de
l'Autorité marocaine du marché des capi-
taux (AMMC), les OPCVM monétaires et
celles OCT (Obligations court terme) ont
affiché les meilleures variations de la se-
maine avec respectivement 1,74% et 1,68%. 

En revanche, les OPCVM Actions et

OMLT (Obligations moyen et long termes)
ont affiché des baisses respectives de 1,14%
et 0,18%.  En variation annuelle, l'actif  net
sous gestion des OPCVM a augmenté de
2,48%, reflétant des hausses de 48,85%
pour les OPCVM OCT et 17,96% pour les
OPCVM monétaires et des replis de 15,5%
pour les OPCVM contractuels, 6,71% pour
les OPCVM diversifiés et 4,09% pour les
OPCVM actions.

Le nombre d'OPCVM en activité est
resté stable à 567 fonds à la même période.

OPCVM : L'actif net à 513,3 MMDH au 5 mai (AMMC)
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La 25ème édition du Printemps du
livre et des arts de Tanger se tien-
dra, du 2 au 4 juin, sous le thème

"Voyage en Méditerranée".
Temps fort de la saison culturelle

tangéroise, la programmation littéraire
et artistique de cet événement se fait un
point d’honneur d’inviter des acteurs
culturels tous horizons confondus, lo-
caux et internationaux, dans un esprit
de dialogue interculturel, indique un
communiqué de l'Institut français de
Tanger, organisateur de l'événement. 

Fait marquant pour cette édition,
une grande place sera consacrée à la lit-
térature jeunesse, avec des invités au-
teurs et illustrateurs qui débattront de
sujets liés à plusieurs thèmes d’actualité
et animeront des ateliers pour petits et
grands.

Autre nouveauté cette année, le
Printemps du livre et des arts de Tanger
verra des synergies avec un autre événe-
ment culturel ayant lieu à la même pé-
riode dans la ville: Littératures
itinérantes, précise la même source.
Toujours dans un souci d’optimiser et
de favoriser l’accès aux deux événe-
ments pour le public, les organisateurs
ont noué un partenariat, afin de mettre
en place des navettes gratuites lui per-
mettant de circuler librement. De
même, certains auteurs invités par les
deux événements seront disponibles
pour des dédicaces et des rencontres sur
les deux sites. Pour les lecteurs maro-
cains en général et tangérois en particu-

lier, le salon sera une occasion unique
de découvrir les créations du moment
en lien avec le sujet du voyage en Médi-
terranée, thème qui offre un éventail
riche sur le plan des débats, des créa-
tions artistiques et de l’imagination.

Durant ces trois journées
d'échanges et de rencontres, la ville de
Tanger se transformera en un lieu d'ef-
fervescence culturelle. Le public pourra
découvrir, assister et participer à une
programmation riche, variée et gratuite,
incluant, entre autres, 4 tables rondes in-
vitant les auteurs à débattre de différents

thèmes liés au voyage, un regard croisé
d’éminentes personnalités marocaines
sur le grand voyageur que fut Ibn Bat-
toûta, et un grand entretien avec l’écri-
vain et ancien directeur du journal
français "Le Monde," Eric Fottorino.

Le programme de cet événement,
qui s'inscrit dans le cadre de la saison
culturelle France-Maroc 2023, com-
prend également des ateliers jeunesse, 3
spectacles, un concert, une projection
cinématographique pour le jeune public
et une exposition intitulée "Photo-
graphes voyageurs et Méditerranées: re-

gards croisés... histoire sans fin", fait sa-
voir l'Institut, invitant le public à venir
vivre cette expérience culturelle à la fois
enrichissante et divertissante.

Le Printemps du livre et des arts est
un événement culturel majeur de la
scène culturelle tangéroise, qui suscite,
chaque année, un grand engouement
auprès du public de la ville blanche. De-
puis sa création en 1996, ce salon s'est
imposé comme une véritable référence
en matière de littérature et d'arts, offrant
aux visiteurs un accès privilégié aux
créations du moment.

Le 25ème Printemps du livre 
et des arts de Tanger
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Le film "Reines" de Yasmine Benkiran
a été présenté en avant-première, mer-
credi au cinéma Megarama à Casa-

blanca, avant sa sortie en salle le 17 mai. 
Le film raconte l'histoire de Zineb, inter-

prétée par Nisrin Erradi qui s'évade de la pri-
son pour sauver sa fille "Inas", jouée par Ray-
han Guaran, de la garde de l’État. Mais les
choses se compliquent rapidement lorsqu'elle
prend en otage la conductrice d'un camion,

Asma, incarnée par Nisrine Benchara. La po-
lice aux trousses, les trois femmes se lancent
dans une cavale dangereuse. Elles vont tra-
verser l’Atlas, ses roches rouges, ses vallées en
fleurs et finalement rejoindre le grand Sud et
l’Atlantique.

Dans une déclaration à M24, la chaîne
d'information en continu de la MAP, la réali-
satrice du film Yasmine Benkiran a souligné
que "Reines" est le premier long métrage de
son parcours, notant que le film a été présenté
au Festival de Venise en septembre 2022
avant de prendre part à 30 festivals nationaux
et internationaux à leur tête le Festival inter-
national du film de Marrakech. 

Le film narre l'histoire de trois femmes à
bord d'un camion. Il commence par l'évasion
de Zineb de la prison de Casablanca, a-t-elle
ajouté, relevant que le long métrage trans-
porte le public dans un périple plein d'émo-
tions et de sensation agrémenté d'humour,
d'aventure, d'action et de rêve.

Pour sa part, l'actrice Nisrin Erradi qui a
incarné le rôle de Zineb a affirmé que son
rôle dans le film "Reines" diffère des person-
nages qu'elle a joués dans d'autres films, ce
qui a constitué, pour elle, une source de mo-

tivation, pour prendre part à cette œuvre ci-
nématographique, indiquant qu'en tant qu'ac-
trice, elle est toujours à la recherche de
nouveaux rôles complexes qui constituent un
défi pour sa personnalité.

Dans une déclaration similaire, l'actrice a
fait remarquer que ce film est destiné aux dif-
férentes catégories sociales et évoque nombre
de thématiques, notamment l'instinct mater-
nel à travers le personnage de Zineb, qui
s'évade de la prison pour éviter de s'éloigner
de sa fille.  De son côté, Rayhan Guaran qui
incarne le rôle d’Inas a souligné qu'il s'agit de
son premier rôle cinématographique qui a eu
un écho favorable lors des festivals auxquels
le film a pris part.

Sur le personnage joué dans le film, elle a
souligné qu'Inas est une petite fille différente
des autres enfants de son âge avec une per-
sonnalité introvertie qui n'arrive pas à expri-
mer ses sentiments, ce qui exigeait de
s'appuyer sur les expressions corporelles pour
pouvoir transmettre les émotions au public.

La sorite au grand public du film "Reines"
devait débuter le 17 mai courant dans diffé-
rentes salles du Royaume notamment à Ca-
sablanca, Rabat, Fès et Tanger.

Présentation à Casablanca en avant-première du film "Reines" de Yasmine Benkiran
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L'universitaire marocain, Habib Nasry, a
été désigné membre du jury de la

42ème édition du Festival du cinéma africain
de Vérone, qui se tient du 24 juin au 1er juil-
let.

Un des fondateurs du Festival internatio-
nal du film documentaire de Khouribga
(AFIFDOK), l’auteur marocain de plusieurs
ouvrages individuels et collectifs fera partie
du jury d’un des plus anciens festivals euro-
péens consacrés au cinéma africain.

Cette édition connaîtra la participation
des meilleures productions réalisées ces trois
dernières années sur l’Afrique et sur les
zones géographiques ayant toujours entre-
tenu avec elle des relations sociales et écono-
miques.

M. Nasry, un des initiateurs de la cham-
bre marocaine des documentaristes, a réalisé
plusieurs documentaires et écrit tant d’autres,
dont "Naji al-ali Fi Hodni Handala", qui lui
a valu plusieurs consécrations nationales et
internationales. 

Vérone a été la première ville d'Italie à
proposer un focus sur le cinéma africain dans
le cadre de la 2ème Semaine internationale
du cinéma organisée par la municipalité de
Vérone en 1970. En 1981, le Festival du film
africain de Vérone a été créé dans l’objectif
de regrouper la mosaïque cinématographique
du continent voisin.

    
    

Théâtre
Quelque 11 pièces théâtrales marocaines et étrangères

traitant de différentes thématiques sont prévues au pro-
gramme de la 16ème édition du Festival international Théâ-
tre et cultures (FITC), prévue du 16 au 27 mai à
Casablanca.

Initiée par la Fondation des arts vivants en partenariat
avec WECASABLANCA, cette édition offre une pro-
grammation riche et diversifiée dans différents espaces cul-
turels de la capitale économique.

La troupe "Théâtre Tensift" ouvre le bal au Complexe
Mohamed Zafzaf  avec sa pièce "Sere7 mesjounek". Cette
pièce réunit plusieurs noms de la scène artistique marocaine
: Meryem Zaimi, Adil Abatourab, Mohammed El Ouaradi,
Noura Skali et Abdellah Didane.

Cette édition prévoit aussi la présentation des specta-
cles "Les petites filles modèles" de Rébecca Stella et "Le
masque" de Naima Zitan, prévus au "Théâtre Centre cul-
turel Anfa", ainsi que la pièce "Les jardins des secrets" de
Mohamed Al Hor, produite par la troupe Akoun. 

Parmi les pièces programmées lors de cette édition fi-
gurent "Chams" du metteur en scène et scénographe Amin
Boudrika, "Al Mataha" de Brahim Bouchelagem, "Selma
Selim et l’extraterrestre" d'Anwar Zahrawi, "l’Alchimiste"
de Benjamin Bouzy, "Le choix des âmes" de Valérie Lesage,
"Toute l’histoire de la peinture" d’Hector Obalk et la "Ca-
gnotte" d'Eugène Labiche.

Le festival sera clôturé, le 27 mai, par la pièce maro-
caine "Chatara" programmée au Théâtre Centre culturel
Anfa. La pièce est écrite par le dramaturge Saïd Abarnous
et mise en scène par Amine Nassour. "Chatara" traite de
la situation des femmes immigrées, à travers le vécu de trois
femmes : "Chani", "Talia" et "Rabia", abrégés en "Cha-
tara".

Cette édition sera aussi marquée par des hommages
aux artistes Naima Bouhamala, Abdelilah Ajel et Hassan
Foulane en reconnaissance de leur riche parcours et contri-
bution à la promotion de la scène théâtrale marocaine.

Festival du cinéma africain de Vérone

Le Marocain Habib Nasry
désigné membre du jury

La 8ème édition des Journées montoises de la
culture marocaine a démarré mardi soir, à la

Cité des langues et des cultures relevant de l’Uni-
versité Cadi Ayyad (UCA) de Marrakech, par le
vernissage d’une exposition sous le thème "Di-
versité culturelle, quel avenir ? Femmes maro-
caines… Entre éthique et esthétique".

Initiée par le Centre de la culture judéo-ma-
rocaine (CCJM) de Belgique, cette exposition

met en avant la richesse et la diversité du patri-
moine culturel de la femme marocaine et sa
contribution à la promotion de l'identité riche et
plurielle du Royaume.

Elle donne à voir et à apprécier une variété
de costumes, de parures, d’ornements et de bi-
joux traditionnels portés par les femmes maro-
caines à travers des siècles, de façon à mettre en
exergue l’évolution de la société marocaine et la

diversité culturelle de ce pays millénaire et ancré
dans l’histoire. 

"Cette exposition, qui vise à inciter à réfléchir
sur son identité, présente une variété de tableaux
mettant en relief  la diversité des habits, orne-
ments et bijoux des femmes issues de différentes
régions du Maroc", a indiqué Paul Dahan, direc-
teur du CCJM dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l’information en continu de
la MAP.

Le Maroc a toujours été un exemple inspi-
rant de cette diversité culturelle, a poursuivi, M.
Dahan, également membre du Conseil de la
communauté marocaine à l'étranger (CCME), et
qui a monté plusieurs expositions dans plusieurs
espaces à travers le monde, autour de la question
de la diversité culturelle et de l’identité marocaine.

"Cette exposition a déjà été présentée à
Bruxelles et elle fera escale également à Séville",
a-t-il fait savoir, mettant l’accent sur l’importance
de cet événement à une époque où prolifèrent
les stéréotypes et les préjugés sur les femmes. 

Dans une déclaration similaire, Bouchaib Sa-
mawi, directeur de l'ASBL "Droit et devoir"
(Mons-Belgique), a souligné que cette exposition
vise à faire découvrir la richesse de la culture et
du patrimoine marocains, indiquant que la 8èmr
édition des Journées montoises de la culture ma-
rocaine vise à échanger entre les deux rives de la

Méditerranée pour lutter contre les préjugés et
les stéréotypes et échanger et débattre de la pro-
blématique de l’immigration et de la société in-
clusive. De son côté, le président de l’UCA,
Lhassan Hbid, a relevé que les initiateurs de cet
événement culturel ont concocté un programme
éclectique visant à mettre en exergue la richesse
du patrimoine marocain dans toutes ses compo-
santes, de manière à faire découvrir aux généra-
tions montantes le processus du développement
qu'a connu la société marocaine à travers les siè-
cles. 

M. Hbid a loué les initiatives et actions me-
nées par M. Dahan en faveur de la promotion de
la culture marocaine dans les quatre coins du
monde, faisant observer qu’à travers cet événe-
ment vient se traduire la stratégie de l'UCA visant
à s'ouvrir sur son environnement socio-éducatif
et sur les Marocains du monde ainsi que sur les
autres cultures et religions.

Initiée en collaboration avec le CCJM en Bel-
gique et le Centre Droit et devoir, la 8ème édition
des Journées montoises de la culture marocaine
comporte des conférences, des ateliers de for-
mation pour les jeunes, des projections de films
suivies de débats, et de spectacles musicaux, du-
rant lesquelles les femmes marocaines -théma-
tique choisie pour cette année- seront mises à
l'honneur pendant une semaine.

Vernissage d’une exposition mettant en avant la 
diversité du patrimoine culturel féminin au Maroc
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La ministre des Sports et des
JO, Amélie Oudéa-Castéra, a
affirmé mardi à l'Assemblée

nationale que les prix des billets des
JO de Paris-2024 sont "inférieurs"
à ceux des éditions précédentes
alors que la deuxième phase de
vente est en cours.

Interpellée sur les tarifs des bil-
lets par plusieurs députés, notam-
ment le président de la commission
des Finances, le député Eric Coque-
rel (La France insoumise), Amélie
Oudéa-Castéra a expliqué qu'il s'agit
de "moments d'exception, avec des
athlètes d'exception, qui se dispu-
tent le Gral le plus important (...).

Une deuxième phase de vente
est en cours, durant laquelle 1,5 mil-

lion de billets sont proposés, et elle
crée de nouveau des mécontents et
des frustrations, comme lors de la
première phase.

"J'entends parler de prix à
2.700 euros pour la cérémonie
d'ouverture, de prix à 700 euros
l'athlétisme donc je suis un peu in-
quiet sur les tarifs annoncés", a
lancé M. Coquerel lors d'une audi-
tion dédié au budget du sport.

Amélie Oudéa-Castéra a assuré
que le comité d'organisation de
même que l'Etat et les collectivités
hôtes étaient attachés à "l'impératif
d'accessibilité" des JO. Et elle a rap-
pelé le million de billets à 24 euros
(dont la moitié est réservée à la bil-
letterie populaire achetée par l'État

et aux collectivités).
"On a 10% de la masse des bil-

lets qui sont supérieurs à 200 euros
(...) Ces prix sont totalement dans
la lignée des tarifications lors des
précédentes éditions des Jeux et
donc (...) compte tenu de l'inflation,
les prix sont inférieurs à ceux des
éditions prédédentes", a-t-elle as-
suré.

S'agissant de la cérémonie
d'ouverture, dont 100.000 places
sont payantes, sur les quais bas de
la Seine, les tickets sont en ce mo-
ment affichés à 2.700 euros, les ta-
rifs les plus bas à 90 euros sont
partis en premier.

"On aura surtout par centaines
de milliers des personnes qui vont

gratuitement assister à cette céré-
monie d'ouverture", a-t-elle dit. "Ce
n'est que sur les quais bas que les
billets sont payants à hauteur de
100.000 personnes. Pour tout le
reste, la jauge va être affinée, elle

sera autour de 400.000, tout cela
sera confirmé dans les tout pro-
chains jours", a-t-elle dit.

Initialement, une jauge de
600.000 personnes, dont les
100.000 payants, avait été annoncée.

L'Inter Milan ramène l'Italie en
finale de Ligue des champions

Sport

Billets JO de Paris-2024

Des prix inférieurs aux autres éditions

L'Inter Milan, dernier
club italien à avoir
conquis la Ligue des
champions en 2010,

a de nouveau battu l'AC Milan
(1-0), après le 2-0 de l'aller, pour
ramener en finale le pays du cal-
cio.

Rafael Leao, sur qui comp-
tait les Rossoneri pour renverser
la situation, a peiné à trouver de
l'espace face à des Nerazzurri
compacts et disciplinés. Et Lau-
taro Martinez a frappé (74e)
pour éteindre leurs derniers es-

poirs dans un match fermé et
haché.

L'Inter Milan sera évidem-
ment l'outsider à Istanbul, le 10
juin, contre l'inoxydable Real
Madrid aux 14 sacres (le record)
ou l'affamé Manchester City en
quête d'une première couronne.

Mais les Nerazzurri, qui n'es-
péraient pas un tel parcours
après avoir hérité en phase de
poules du Bayern Munich et du
FC Barcelone, essaieront d'y
faire valoir leur caractère, qui a
suffi contre les Rossoneri.

Comme contre le FC Porto
(1-0, 0-0) en huitième puis Ben-
fica (2-0, 3-3) en quarts, l'Inter
Milan a su gérer l'avantage de
l'aller pour continuer à courir
vers un possible quatrième sacre
après ceux de 1964, 1965 et
2010.

S'ils n'avaient pas les armes
pour priver Naples du scudetto,
les Nerazzurri peuvent finir la
saison avec trois titres puisqu'ils
joueront aussi la finale de la
Coupe d'Italie le 24 mai, contre
la Fiorentina, après avoir déjà

gagné la Supercoupe d'Italie en
janvier, contre l'AC Milan (3-0).

Contre Milan, ils prennent
une belle revanche après avoir
chuté contre les Rossoneri en C1
lors de leurs deux précédentes
confrontations, en 2003 et 2005.

Un an après leur titre de
champions d'Italie, Olivier Gi-
roud, très discret, et ses parte-
naires terminent eux la saison le
moral en berne, battus déjà qua-
tre fois par l'Inter en autant de
matches en 2023.

"L'inter a mérité sur les deux
matches, mais notre parcours a
été fantastique" en C1, a préféré
retenir l'ex-légende du grand
Milan, Paolo Maldini, au-
jourd'hui dirigeant du club.

Le retour tellement attendu
de Rafael Leao n'aura donc pas
suffi à faire dérailler une Inter en
pleine confiance, qui reste sur
huit victoires consécutives. Le
Portugais a longtemps cherché
sa place, commençant par perdre
un ballon et redescendant bas,
même s'il a failli débloquer le
match sur l'une de ses rares ac-
célérations, conclue par un tir à
côté (38e).

Ce fut sans doute la meil-
leure occasion des Rossoneri
avec celle manquée par Brahim
Diaz, qui a frappé bien trop mol-
lement sur un centre en retrait
de Sandro Tonali, permettant à
André Onana de se coucher
tranquillement (11e).

L'Inter, en place, a été globa-
lement attentiste, bien décidée à

"gérer" contrairement à ce
qu'annonçait la veille son entraî-
neur Simone Inzaghi.

Dans ce match engagé, Clé-
ment Turpin fut longtemps le
Français le plus en vue sur le ter-
rain, avec pas moins de 22 fautes
sifflées lors d'une première pé-
riode hachée où le jeu n'a jamais
pris de vitesse.

Le gardien des Bleus Mike
Maignan, lui, a fait de la concur-
rence en sortant un nouvel arrêt
miracle sur une déviation de la
tête d'Edin Dzeko juste avant la
pause (41e), alors que l'Inter était
enfin entreprenante.

Même match fermé et même
impuissance des attaquants mi-
lanais en seconde période.

Une impuissance qui est de-
venue de la frustration quand
l'Inter Milan a plié le match
grâce à la frappe tendue au pre-
mier poteau de Lautaro Marti-
nez que Mike Maignan n'a pu
qu'effleurer (74e).

"On a fait un grand travail.
Si tu as un groupe uni, que tout
le monde va dans la même direc-
tion, tout est plus facile", s'est
réjoui le "Toro" argentin.

Martinez peut rêver de sou-
lever la Ligue des champions
quelques mois après avoir
conquis la Coupe du monde.
Maignan et Milan vont eux de-
voir cravacher pour aller cher-
cher la quatrième place en
championnat, pour espérer re-
trouver la C1 la saison pro-
chaine.
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Le sélectionneur adjoint des
Éperviers du Togo, Jonas
Kokou Komlan a déclaré que
l'Afrique "doit faire bloc " au-

tour de la candidature tripartite du
Maroc pour l’organisation de la Coupe
du monde 2030.

"L’Afrique doit s’unir derrière le
Maroc qui va représenter tout le conti-
nent", a déclaré à la MAP Jonas Kokou
Komlan, le sélectionneur adjoint du
Togo au sujet de la candidature
conjointe du Maroc avec le Portugal et
l’Espagne pour l’organisation de la
Coupe du monde 2030.

"Le Maroc dispose d'infrastruc-
tures d'envergure, que ce soit des hôtels
de hauts standings, des stades qui ré-
pondent aux normes FIFA. Preuve en
est, beaucoup de pays africains sollici-
tent le Maroc pour les matchs de quali-

fication pour la Coupe d’Afrique et la
Coupe du monde. Sur le plan infra-
structurel et sur le plan technique, le
Maroc est capable d'abriter la plus pres-
tigieuse des compétitions sportives au
monde, la Coupe du monde", a confié
à la MAP, le vainqueur de la CAN U17
avec le Mali en 2017 au Gabon.

L’adjoint du Portugais, Paulo
Duarte, estime que les derniers résultats
positifs du football marocain en l’occur-
rence sa dernière qualification pour les
demi-finales de la Coupe du monde
2022, une première pour un pays afri-
cain lui donnent une certaine légitimité
pour organiser une Coupe du monde.

"Le Maroc est arrivé en demi-fi-
nale, une première pour une sélection
africaine, une véritable prouesse qui
prouve désormais que le Maroc est un
grand pays de football. Le Royaume a

un potentiel énorme qu’on doit quan-
tifier, qu’on doit protéger et apprivoiser
", a-t-il ajouté.

En outre, le technicien togolais,
Espoir Assogbavi, ancien secrétaire gé-
néral de la Fédération togolaise de foot-
ball (FTF) est également admiratif  des
progrès réalisés par le football marocain
ces dernières années.

"Tout d'abord, le Maroc est au-
jourd’hui une grande puissance écono-
mique dans notre continent qui travaille
beaucoup en ce qui concerne les infra-
structures, la formation, la gouvernance
administrative, donc le Maroc est un
pays qui réunit aujourd’hui à mon avis
les conditions pour un meilleur déve-
loppement du football, la preuve c’est
que l’équipe du Maroc a été demi-fina-
liste de la dernière Coupe du monde",
a déclaré le dirigeant togolais à la MAP.

Ce dernier est très optimiste par
rapport à la candidature tripartite du
Maroc pour l’organisation de la Coupe
du monde 2030.

"Le Maroc est l’une des fédéra-
tions les plus performantes sur notre
continent au point de vue de la forma-
tion, des infrastructures, de la gouver-
nance financière et tout, donc je crois
que le Royaume réunit les conditions
pour décrocher l’organisation de la
Coupe du monde 2030 dans le cadre de
sa candidature tripartite avec le Portugal
et l’Espagne", a précisé celui qui officie
pour la CAF depuis près de deux dé-
cennies en tant que commissaire au
match. Il pense que le Togo doit s'ins-
pirer du modèle marocain en matière de
développement du football.

"Notre pays, le Togo qui amorce
un tournant décisif  dans sa marche vers
la professionnalisation de son football
doit s’inspirer de la politique sportive du

Maroc implémentée par SM le Roi Mo-
hammed VI. Que ce soit au niveau de
la formation des jeunes, ou du dévelop-
pement des infrastructures", a-t-il
conclu.

Après plusieurs échecs (1994,
1998, 2006, 2010, 2026), le Maroc a
désormais le vent en poupe pour abriter
la Coupe du monde 2030 dans une or-
ganisation partagée entre les deux rives
de la méditerranée et entre deux conti-
nents, avec l’Espagne et le Portugal. Le
6 avril dernier, le président de la CAF,
le sud-africain Patrice Motsepe a loué la
candidature marocaine à l’organisation
de la Coupe du monde 2030, affirmant
qu’elle représente la candidature de tout
le continent africain. La candidature
méditerranéenne devra affronter le qua-
tuor sud-américain composé de l’argen-
tine, de l’Uruguay, du Chili et du
Paraguay. Le verdict final sera annoncé
par la FIFA en 2024.

La sélection marocaine de judo a signé
une participation remarquable lors
des championnats du monde, qui se

sont déroulés du 07 au 14 mai à Doha.
Conduits par Chafik El Kettani, prési-

dent de la Fédération Royale Marocaine de
Judo et Arts Martiaux Assimilés
(FRMJAMA), les judokas marocains ont
fait «une bonne prestation lors de ces com-
pétitions mondiales et se sont distingués par
leur farouche combativité et un niveau
technique excellent», indique la FRMJAMA
dans un communiqué.

Selon la même source, l'équipe maro-
caine a réalisé un exploit sans précédent, en
obtenant la 5e place au championnat du
monde par équipes mixtes.

Les judokas marocains ont débuté ce
championnat par équipes en battant la
Grèce (4 à 0), avant de prendre le meilleur
au second tour sur l'Autriche (4 à 3). En
quart de final, l'équipe marocaine a perdu
contre l’Allemagne (4-0). 

Lors des repêchages, les nationaux se
sont imposés face à l'équipe roumaine par
4 victoires à 2, se qualifiant ainsi pour le 2e
tour des repêchages pour la médaille de
bronze contre l'équipe hollandaise. Les ju-
dokas nationaux se sont inclinés (3 à 0).

En obtenant la 5e place lors de ces
championnats, l'équipe marocaine a réalisé
la meilleure performance dans l'histoire du
judo arabe et africain, se félicite la
FRMJAMA. 

La première place du concours a été
enlevée par le Japon, devant la France. La
3e place a été occupée par l'Allemagne et
les Pays-bas, alors que la 5e place est reve-
nue au Maroc et à la Géorgie.

Jonas Kokou Komlan : L’Afrique doit s’unir derrière le Maroc autour de
la candidature tripartite pour l’organisation du Mondial FIFA 2030

Formation des entraîneurs

Les travaux du premier module de la session spéciale A CAF
(Confédération Africaine de Football) ont pris fin récemment à
Salé. Cette session, organisée depuis le 8 mai au Complexe Mo-

hammed VI de Football, a réuni vingt-trois entraineurs de différentes
nationalités, dont treize anciens internationaux marocains. 

Elle s’inscrit dans le cadre des actions de soutien technique offertes
et encadrées par la Direction technique Nationale (DTN) aux associa-
tions partenaires de la Fédération Royale Marocaine de Football sous
l’égide de la CAF. 

Les entraineurs bénéficiaires de la formation qui sont à la tête d’une
équipe professionnelle ou d’une équipe nationale locale ou des jeunes,
sont des lauréats de la dernière B FAST TRACK réservée aux anciens
internationaux outre les techniciens de Zambie, du Libéria, du Tchad,
du Burkina Faso, de l’Ethiopie et du Sénégal.

Distinction de la sélection marocaine aux championnats du monde de judo

La sélection marocaine de futsal a
entamé lundi un stage de prépa-
ration qui se poursuivra jusqu'au

19 mai au Complexe Mohammed VI de
football à Maâmora, indique la Fédéra-
tion royale marocaine de football
(FRMF).

Ce rassemblement s'inscrit dans le
cadre des préparatifs de la sélection ma-
rocaine pour la Coupe arabe, prévue en
juin prochain en Arabie Saoudite, pré-

cise la même source.
A cet effet, l'entraineur national, Hi-

cham Dguig a convoqué 18 joueurs:
Youssef  Jaouad (Chabab Moham-

media), Othmane Boumzou (Chabab
Mohammedia), Driss Raïs Fenni (Cha-
bab Mohammedia), Saad Knia (Chabab
Mohammedia), Anas Dhani (Chabab
Mohammedia), Mohammed Nasis
(Chabab Mohammedia), Reda El
Khayari (Loukous Ksar El Kébir), Sou-

fiane Lahlioui (Dina Kénitra), Othmane
El Idrissi (Loukous Ksar El Kébir),
Anas Taibi (AS Faucon Agadir), Khalid
Kourai (Loukous Ksar El Kébir), Anas
El Bakkali (Dina Kénitra), Amine El
Hiss (Dina Kénitra), Ismail Amzal (AS
Faucon Agadir), Abdelkerim Anbia (AS
Faucon Agadir), Mohammed Chridou
(Khabazat Oussoud Kénitra), Moham-
med Kamal (Fath Settat) et Yassine
Salhi (Association Martil).

L’EN de futsal en stage de préparation à Maâmora

La sélection nationale marocaine de futsal a été versée
dans le groupe B des 7ès Championnats arabes de fut-
sal, aux côtés des Comores, du Koweït et du Liban.

Selon le tirage au sort, qui s'est déroulé mardi à Djeddah,
le groupe A de ces Championnats organisés sous l’égide de
l'union des associations arabes de football (UAFA) et la Fédé-
ration saoudienne du 6 au 16 juin prochain, comprend les sé-
lections saoudienne, algérienne, libyenne et soudanaise.

Quant au groupe C, il se compose de l’Égypte, de la Mau-
ritanie, de la Palestine et de l'Irak. 

Les Nationaux sont doubles tenants du titre de la com-
pétition (2021 et 2022).

Championnat arabe de Futsal

Le Maroc dans le groupe B avec
les Comores, le Koweït et le Liban
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Ingrédients : 
250 g de viande hachée
1 oignon
Cannelle
Persil
Sel, poivre noir
1 poignée de fromage râpé
1 poignée d'olives vertes coupées

finement
1 oeuf  dur

Préparation :
Faire chauffer l'huile dans une

poêle. Faire revenir l'oignon haché
quelques secondes.

Ajouter la viande hachée et lais-
ser cuire en la détachant avec une
fourchette. Saler, poivrer et ajouter
une pincée de cannelle et continuer
la cuisson.

En fin de cuisson, ajouter le per-
sil ainsi qu'une poignée de fromage
râpé.

Laisser tiédir et ajouter les olives
vertes ainsi que l'oeuf  dur écrasé.

Badigeonner le fond des bat-
bouts de moutarde et farcir de mé-
lange de viande hachée.

On peut ajouter de la laitue ainsi
qu'une rondelle de tomate.
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"Quand les phoques viennent sur
la plage, c'est pour se reposer..."

A Ostende, face à la mer du Nord, Inge
de Bruycker, fondatrice de l'Association
North Seal Team, arpente la plage avec
une obsession: surveiller le comporte-
ment des promeneurs, peu habitués à la
présence de ces mammifères marins.

Depuis la pandémie de Covid-19, il
n'est pas rare de tomber nez à nez avec
des phoques sur la côte belge. Rassurés
par le calme et la faible présence hu-
maine pendant le premier confinement,
en 2020, ils ont en effet pris leurs habi-
tudes sur les plages du plat pays.

Une dizaine de personnes mainte-
nues à distance par des cordes obser-
vent, émerveillées, deux d'entre eux se
prélasser sur la plage.

Ici, les chiens doivent être tenus en
laisse, rappellent des bénévoles en veste
orange fluo, qui surveillent les prome-
neurs.

"On se relaie toute la journée de
sept heures du matin à dix, onze heures
le soir", raconte Inge de Bruycker, n'hé-
sitant pas à s'interrompre pour aller ré-
primander des passants trop bruyants.

La pandémie passée, le retour des
promeneurs a montré que la cohabita-
tion n'était pas toujours une évidence.
"Des phoques ont mordu des chiens,
des chiens ont mordu des phoques... on
ne veut pas que cela arrive à des gens,
surtout pas à des enfants", résume Inge
de Bruycker.

Créée peu après le premier confine-
ment, North Seal Team a négocié avec
la commune pour établir des zones ré-
servées aux phoques et a établi des rè-
gles: trente mètres de distance minimum
avec les animaux. Et une règle d'or: in-
terdiction de leur donner à manger ou à
boire.

"Au début de leur vie, les chiots - le
nom donné aux bébés phoques - doi-
vent rester quelques jours sur la plage
jusqu'à ce qu'ils aient faim. Si on leur
donne à manger, ils n'iront pas dans la
mer et n'apprendront pas à chasser", ex-
plique Kelle Moreau, biologiste marin et
porte-parole de l'Institut royal des
sciences naturelles de Belgique.

Depuis la pandémie, "les phoques
se sont habitués à venir se reposer sur
ces plages et les gens sont généralement
heureux lorsqu'ils les voient, ils veulent

les caresser, prendre des selfies...", ra-
conte l'expert.

Certains, pensant - à tort - que les
animaux sont échoués, tentent même de
les remettre à l'eau.

"Mais ce sont des animaux sau-
vages!", rappelle-t-il.

S'ils sont difficiles à répertorier,
Kelle Moreau estime que la population
des phoques près des côtes belges - ap-
partenant à deux espèces: les phoques
gris et les phoques communs - oscille
désormais entre 100 et 200 individus.

A une vingtaine de kilomètres d'Os-
tende, le Sea Life Center de Blanken-
berge accueille les phoques blessés.

Depuis la création de la North Seal
Team, le centre reçoit de plus en plus
d'appels de bénévoles de l'association et
de promeneurs avertis, qui communi-
quent via des groupes WhatsApp.

 

A Ostende, l'apprentissage de 
la cohabitation avec les phoques Batbout farci à la viande hachée

Recettes

De la Corne de l'Afrique aux Py-
rénées-Orientales en France,
la sécheresse et les vagues de

chaleur font souffrir hommes, bêtes et
plantes, dès aujourd'hui: le bouleverse-
ment du climat accentue les menaces
sur les rendements agricoles mondiaux,
jusque dans les zones tempérées autre-
fois épargnées.

Aucun continent n'est à l'abri et la
menace est sérieuse. La sécheresse a
déjà contribué à la disparition d'une ci-
vilisation, comme l'a récemment mon-
tré une étude publiée dans Nature sur
le déclin de l'empire hittite d'Anatolie à
la fin du 12e siècle avant notre ère.

Le réchauffement climatique mul-
tiplie les sécheresses et leur durée, dont
celle record qui sévit dans la Corne de
l'Afrique, où la hausse des températures
a tué des millions de têtes de bétail et
où 22 millions de personnes sont me-
nacées par la faim, selon l'ONU.

Au total, plus de 3 milliards de per-
sonnes vivent déjà dans un environne-
ment "très vulnérable" au changement
climatique.

Ce changement conduit à une aug-
mentation des événements de précipi-
tations extrêmes, avec des
conséquences dévastatrices: destruction
des cultures, impossibilité des semis ou

des récoltes, aggravation de l'érosion
des sols dont les couches fertiles supé-
rieures sont emportées par les flots.
Des phénomènes constatés ces der-
nières années au Pakistan ou en Austra-
lie.

S'y ajoutent les phénomènes clima-
tiques océaniques El Niño et La Niña,
récurrents mais irréguliers, qui accen-
tuent la sécheresse en Indonésie, pre-
mier producteur mondial d'huile de
palme) ou en Argentine (gros exporta-
teur de maïs et de soja), affectent la
mousson en Inde, vitale pour le pays le
plus peuplé du monde, ou encore favo-
risent l'activité cyclonique.

"Si l'eau vient à manquer au mo-
ment de la germination - ou croissance
des plantes - ou juste avant la floraison,
cela aura un impact majeur sur la pro-
duction de céréales", souligne Thierry
Caquet, directeur scientifique Environ-
nement de l'institut français de re-
cherche Inrae, qui travaille sur
l'adaptation au changement climatique
de l'agriculture.

"Une température élevée, avec ou
sans eau, va favoriser un phénomène
d'échaudage, c'est-à-dire un arrêt du
remplissage du grain", ajoute-t-il.

Schématiquement, explique-t-il,
l'eau aura un impact sur la quantité des

épis - et donc du volume de la récolte -
et la température sur sa qualité - taux de
remplissage du grain.

Le manque d'eau entraîne aussi un
déficit du fourrage, des pâturages de
montagne aux champs de luzerne - les
agriculteurs catalans ont renoncé à en
semer en avril alors que l'Espagne subit
une sécheresse historique.

L'assèchement de points d'eau et le
manque d'herbe déciment régulière-

ment les troupeaux des éleveurs au
Sahel ou dans la Corne de l'Afrique.
Même dans les zones tempérées, le ren-
dement des races laitières diminue par
forte chaleur.

"Les ruminants, dont l'intérieur de
la panse chauffe pendant la fermenta-
tion, y sont particulièrement sensibles.
Un pic de chaleur à 40°C peut tuer une
vache", explique Thierry Caquet.

Dans le monde, 60% de l'alimen-

tation mondiale est fournie par l'agri-
culture pluviale (non irriguée), le reste
venant de l'agriculture irriguée.

Avec le réchauffement climatique,
la demande d'irrigation augmente: les
cultures ont besoin de plus d'eau car
elles en perdent davantage par évapo-
transpiration. A fortiori pour le maraî-
chage: une tomate ou un melon sont
constitués à 90% d'eau.

La perte de rendement agricole
due à la sécheresse est estimée à 25%
entre 1961 et 2006, selon le Giec (fé-
vrier 2022). D'ici 2071-2100, si la pla-
nète se réchauffe d'1,5 à 2°C, cette perte
liée à la sécheresse augmentera de 9 à
12% pour le blé et de plus de 18% pour
le riz, par rapport à la période 1961-
2016.

Les solutions existent: fin de l'arti-
ficialisation des terres, gestion amélio-
rée et durable des forêts, préservation
des écosystèmes à forte capacité de
stockage de carbone comme les tour-
bières, développement de l'agro-écolo-
gie.  Mais le Giec met aussi en garde
contre la "maladaption", soulignant par
exemple que "la surextraction" de l'eau,
que l'on cherche à stocker pour irriguer
des zones arides, peut "entraîner l'épui-
sement des eaux souterraines", ce qui
aura des effets délétères à moyen terme.

Comment le changement climatique menace l'agriculture
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